
r U MUDIE DE %. KRUGEft 
pia iro~e, 0 janvier. — L'état de aaald du 

•résidant Kruyer, qui sou ire d'un» bron
chite donne depats quelques jours de» In
quiétudes k son entourage. 
> Le dernier bulletin de santé des docteurs 
•ul prodiguent leurs soins an malade n'a 
cependant aucun lareclère alarmant. 
! Le pr aident recevra M. Grover Botba, 
frère du ténéral Botba, dès que ses forças 
seront un peorétablies. 

tons le sont au nom' d'an autre contribua», 1 
ble, de même pour les pères missionnaires 
du S» ré-Coeur. 

En ce qui concerne les autres congréga
tions, l'enquête constate que. jsour les Trèree 
des écoles chrétiennes, 84 rnllltens de biens 
sont Imposés au nom d» la congrégation si 
b2 millions au nom d'un autre contribuable; 
pour les s rurs de saint-Vinc»nt-de raul, -A 
million» i\i de biens sont imposés au aom 
de ia congrégation et 43 millions au nom 
d'un autre contribuable. 

ELECTION SÉNATORIALE 
LOIRE-INFÉRIEURE 

j . Kcm'.es o Janvier. — Voici le résultat de 
^élection qui a eu Heu aujourd'hui dans; 1» 
Loire-1 n érieuro „ • 

inscrits ; 1.101. — Votants : 1.004 
MM. de Pont! riand député de l'ar-
*v rondlssement de cnateaubri-

ant, royaliste 542 v. t lu 
Lyn et républicain . . . . . '438 
Divers' 14 
Nul» 16 

Le comte de Juigné, qu'il s'agissait de 
remplacer, est mort le 14 octobre dernier. 
Après avoir été longtemps député (do l«7t> à 
as 8), le comte de . ulgné qui ne s'était pas 
alors représentée la députation, se présenta 
au Sénat comme monarc iBlo-nalionaliste, 
le 1S mars 1 00, pour rempla or M. Gulbourd 
de Lu inais. Il fut élu par ts>9 voix contre 
EU? à M. iiiom, républicain, ancien maire de 
p» actes. 
' Le départe i eut chouan qui a envoyé au 
Sénat le méprisable général Mercier ne pou
vait naturellement qu'élire un ne lié réaction
naire. 

V I C T O I R E O U V R I È R E 
à M o n i f e a n - l p s - M i n c * 

Montceav-les-Mines, 6 janvier. — La grève 
qu'on avait pu craindre a Montceau est évi
tée* L'assemblée générale des mineurs a dé
cidé la conlin lation du travail a l'unanimité 
•soins six voix. 

La plupart des revendications présentées 
par le syndicat a la Compagnie minière soat 
ai Copiées. 

uut>ranie et un ouvriers sur quarante-qua-
.trc so. t repris et les salaires sont augmentés 
•«e 7 UfO. 

C'est une grande victoire pour le syndicat 
ouvrier. 

LES TÉLÉGRAMMES DE MARS 

Londres, O janvier. — D'après le Daily 
Mail, M. Marconi, au sujet dos ondes élec
triques relevées sur ses instruments sur les 
sommets les plus élevés du Colorado, a 
dé' lare que, lui aussi, au cours de sas ex
périences p écôdentes, avait re.u des si
gnaux il ne savait d'o î. mais qu'il les attri
buait simplement a l'électricité atmosphé
rique. 

Faits Divers 

HORRIBLE ASSASSINA T 
Perpignan, 6 janvier. — On vient de décou

vrir k Fuilla, arrondissement de Prades. le 
cadavre d'un individu, a moitié carao ise. 
Ube jambe était séperé» du trône, 1» crâne 
fracassé, la gorge coupée. Près du cadavre 
se trouvaient des cailloux et deux bâtons 
ensanglantés auxquels adhéraient des che
veux. 

On ae troure en présence d'an crime mys
térieux. 

Le parquet de Prades est sur les lieux. 

U N E S C R O C C L É R I C A L 
Gannat, 0 janvier. — Il est grand bruit dans 

notre région de la fuite d'un nommé Ber
trand, notaire, clérical avère. 

Non seulement, il a enlevé la caisse, mais 
fait de nombreuses escroqueries 

Les dupes ne pardonnent pas à un homme 
si bien pensant d'avoir si bien réussi à les 
tromper. 

i l a fait poser des vitraux superbes a 
l'église de Broùt-Vornet, commune o i il 
faisait construire un ciàteaa qui est déjà 
hypothéqué ae ou, 01 francs, saris que les 
entrepreneurs et les ouvrier» aient touché 
un sou. 

A cette même église, la femme d'an sieur 
Bouber avait londé un service a. la mémoire 
de son mari ; Bertrand, a emporté de 
1 autre c té du lthlu le montant de cette 
fondation. 

Bodher rlsquo d'alleadre longtemps s, la 
porte du Purgatoire. 

Pour un notaire aussi pieux ce n'est pas 
mal. Fiez-vous donc aux apparence». 

TL.A.. N E I G E 
Nimes, g janvier. — Depul» M matin. I» 

neL'e tombe abondamment. Plusieurs cen
timètre» a» recouvrent le soi . 

Ce Sait n'avait paa été constaté depuis 
plusieurs années. 

Laraentière, 6 janvier. — La neige est tom
bée en as» datioe dans les environs. 

Un montagne règne une tourmente épou
vantable. 

Le froid est intense ici : le thermomètre 
12' au-dessous de zéro. 

Rome, «janvier. — La neige est tombée 
cette nuit a Borne et dans les environs. La 
ville et la campagne sont toutes Manchos ce 
matin, c'est un spectacle qu'on n'avait paa 
Ta depuis plusieurs annéee. Aussi la foule 
se porte-elle vers le pincio pour admirer ce 
rare et curieux pane 

Les dépèches ae province signalent l'appa-

LA GÏÏEBREJE CHINE 
UN TRAITÉ RUSSO-CHINOIS 

Londres, 6 janvier.— On télégraphie de Pfc-
j:in, aux journaux anglais : 

Suivant des informations de sonree of-
fi- ielie chinoise , ht lu i s s ie s e serai t ar
r a n g e - p î u r conclure un traité avec la 
Chine à b a i i u - l é t e r s b o u r g . La Chine 
aurait dés igné son minis tre a sa ln t -1 'é -
tershourg pour négocier ce traite 
" Il est é reine besoin de faire ressortir 
l~exlrèine importance de celte nouvelle. Per
siflant dans 1 attitude qu elle a adoptée en 
Cnine et qu'elle a Inut lement invité les di-
veis gouvernements européens a Imiter, dès 
le Je ao t dernier, la i.usais se dé ide a 
traiter a pari avec la cour chinoise. Lc< né
gociations qui se poursuivront a sainl-vé-
tersbourg échapperont au co.tr le Indiscret 
des diplomates et particulièrement des repré
sentants de l'Angleterre et de r.+ ilemag.,e. 
: Les intérêts de ;es deux puissances, dont 
l'avidité commerciale a été une des causes 
du soulèvement des Boxers, que la Kussie 
saura se faire a corder par le gouvernement 
en iioiB en recompense de sa conduite ami
cale. 

^'information suivante publiée parle Ne •«•-
> < ,vt ae **» donne quelques détails sur la 
-lauso essentielle du futur traité russo chi
nois : • 

i ne dépèche adressée de Saint-Pétersbourg 
nu se a- •• —Mer , ur,.i..!, renferme une com
munication semi-olllcleUe au sujet da traité 
Susso-c ino'S. 

L a p r o i n c e de Tang-Tien sera occupée 
prowsoire.nent par les troupes russes dans 
le but de garantir a la i.ussie, de la ,-art de 
l'Allemagne, de l'Angleterre et des autres 
puissances dont les lorces coopèrent actuel
lement en chine, le respect de ses inté
rêts. 

LÀ PIEDVRE_CLERICALE 
Les biens immobi l iers des 

congrégations. — F r o -
cards voleurs. 

- Paris, 6 janvier. — En prévision de la pro
chaine discussion de la loi sur les asaocia-

i tions, le ministre do» llnunces va latre dis 
tru uer aux députés la statistique des i iens 
i m mouiller» des congré(.atioiis laite par les 
directeurs des conirlbulians dira, tes et de 
l'enregistrement, en exécution de la loi de» 
finances. 

un sait déj» j ar les renseignements que 
nous avons publiés recemmem. que la valeur 
totale des ininieuuiO) possédés oa occupe» 
en l rance par les contfseyat.ons s'élève a en
viron ti»e. -c u m—uen*. Noua sommes en 
mesure do faire connaître aujoutd'nui. d a-
préa la même enquête, la v. leur vénale des 
bicn9 i mobiliers Cer. principales congréga
tions, ainsi que la contenance cadastrale de 
cas biens. 

•lé,une (maison mère à Rome). — Conte
nu ce cadastrale : 5 ••> beclares, 98 ares, 0̂ 
ce..tiares ; valeur vénale: 4tvas,180 m u . s ; 

.s • an <ie .- .u .Viaccfl-de-l'anl (maison 
mire a Paris, rue du Bac, 110). — Contenance 
cadastrale : i, l . no.taies, 41 ares, u centia
res ; valeur vénale : ..y, ^i,007 francs ; 

j.a,uei <ia!>a~.e-Cœiir (maison mère. Paris, 
boulevard des Invali es, UI). — Contenance 
linn.-trale : i-x> hectares, t< ares, bu centiares, 
valeur vénalo : o2,oM,ut)j friucs ; 

l c „ « &<e«r< «es Pauvres (maison mèro, 
Saint- ern, IJle-ol-Vilaine). — contenance 
cadastra o : »yi i.eclares, 50 aroa, ao centia
res ; vaieur véna.e : ~7,-AHJ.0M Uanel ; 

Pre.-et aes F.c^ic chm ien.iej (maison mère. 
Pans, pue Oudinot, 27). — Contenance ca
dastrale : l.fcu hectares, 59 ares, ut centiares; 
valeur vénale : bo minions K*>,O»J francs ; 

i'r,e.i o.<««iptt"o/i'iu(« (maisi n mère, Paris, 
rue rranr-ois-ler, S>. — Contenance cadas
trale : ls.' hectares, cô ares, 91 centiares ; va
leur vénale : ».o u,«iO ira..es. 

fra«ti. .mn(, dit» ire, es mineurs (malsoa 
.nère, Rome;. — contenance cadastrale : U6 
hectares, oo ares, M centiares ; valeur vé
nale : O,8ÏS',4I>J irancs; 

Pères mission/.aires du Sacrè-Ceetir. (maison 
mère, Issoudunv — Contenance eadastrale : 
9* hectares, .1 ares, *s cenUaree; vaieur vé
nale : i ,Ooo,ooo de francs : 

s.ctatrtces de ta &uiiue-Encharistie (maison 
mère, Paris, rue de Douai, 6>). -- Contenan
ce cadastrale : -- hectares, 75 ares. Du centi
ares; valeur vénale : i,5 u.OOJ francs. 

L'enq .été a distingué les biens immobi
liers des congrégations en deux catégories, 
aulvant qu'ils sont imposés au nom ae la 
cona cua tu ou a anrm u'« - autre contribua. 
tir, suivant la formule emplo.ee. 

Ainsi o.i ce qui co cerne les ié»uites, les 
biens Imposés au nom de la congrégation ne 
figurent dans l'enqu te que pour une valeur 
vénale décent mille trancs et les biens im
posés a i nom d'un autre contribuable hgu-
,-ent pour .8, S ,«• fr. 

Pour les assomptionnlstes, aucun bien 
n'est Imposé au nom de la congrégation . 

Un crime odieux 
Paris, 6 janvier. — Un drame sanglant 

s'est déroulé, ce malin, au nmner > Si de la 
rue Sambre-et-Meuse et a profondément 
ému les habitants du quartier. 

A cette adresse habile un vieillard de soi
xante et onze ans, Frédéric liecket, sourd et 
paralysé. 

Ce pauvre vieux, qnl ne quitte son lit que 
pour so mettre sur son fauteuil, est soigné 
par une voisine, habitant a l'étage au-dessus. 
Mme Deleciiaud, C'est elle qui lui fait son 
menace 

M liecket qui a été autrefois épicier, 
passe dans le quartier pour avoir une petite 
fortune. 

i l n'a pour toute famille qu'un neveu, 
Hippolyte Auber, âgé de trente ans, un ciio-
na,-o,n de la pire espèce, ayant déjà subi 
quatre condamnait ns et dont il s'occnp.it 
malgré tout, ossayaut de le ramener dans la 
bonne voie. _ 

Hier soir, a la tombée de la nuit. Hippo-
L i e Auber sachant son oncle seul, se ren
dait chez lui et lui demandait de l'argent. 
- Le vieillard avait lo fr. dans son porte-
monnaie. Il les lui remit. 

Auber ne trouva pas la so . me suffisante 
et il demanda ù. sou oncle de lui Indiquer 
l'endroit où il pis ait son argent. 

M. Hec et, naturellement refusa, alors 
furieux, son neveu se jeta sur lui en lui 
criant : de l'argent '. de l'argent l on Je te 

El comme le pauvre vieux appelait au 
secours, U saisit une serviette de toiletto et 
la lui enfon a dan» la bouche po r étouffer 
ses i ris, la faisant pénétrer entièrement. 

Puis, saisiss ml un énor ne caillou qu'il 
avait dans sa poche, il lui eu porta des 
coups terribles sur la tcle, lui fracassant le 
cr.ne. 

A ce moment Mme Delechaud, qui de Pé
ta e au-dessus avait entendu le bruit de la 
lutte, descendit et vit 1'/ ornb e scène. 

Liie ouvrit auïaitJi une fenêtre et se mit a 
crier : 

— A l'assassin ! à l'assassin. 
Le misérable se voyant pria voulut fuir. Il 

se jeta sur Mme Delechaud, la bousculaet 
gagna les escaliers. 

La, il sa beurta contre deux agents qui. 
attires par les oris, montaient. 

i ne lutte terrible s'engagea alors entre lui 
et les gard.ens de la , aix qui ne parvinrent 
que très difficilement a se rendre maître» de 
ce forcené. 

L agent Mougeot eut au cours de la lutte, 
la main droite i.orrl lement mordue. 

Tandis qu'on conduisait ce misérable au 
commissariat de M. cuilhem, on se , ortait 
au se ours de M. iieeket, mai» tous les soins 
qui lui furent prodigués ne purent le faire 
sortir de l'état comateux dans lequel i l se 
trouve. 

La serviette qu'on lui relira de la bouche 
avec beauoup de peine, est pleino de sang, 
et le docteur Motte: qu on a,ait appelé aus
sitôt a re.usé de le latre transporter à l'nù-
pital, craignant qu'il ce succombe pendant 
le trajet. 

M. i.uilhem a saisi la serviette et le cail
lou comme pièce à conviction de ce crime 
odieur. 

LSS VICTIMES DU FROID 
Pari', G janvier. — L'hiver noua tient de

puis hier seu'ement et déjà nous avons à 
constater dé nombreux accciueiits mortel» 
causes par le froid. 

C'est o'abord, rue Sedaine, une femme 
d'une trentaine d'années, vêtue de noir, 
trouvée Inanimée vere minait sur le trottoir. 
Transp rtée au poste de secours de la n u i -
ris dn onzième arrondisse.nent, on consta
tait que cette m •L.ejrouse avait succombé 
a une congestion causée par le froid. 

N'a\ant sur elle aucun papier, M. Guiche-
teau l'a fait transporter à la Morgue. 

— \ la même heure, Mme Christine L . . . , 
âgée de soixante ans, blanchisseuse, rue 
feaint-Maur, succombait brusquement dans 
la rue de la Douane, à une congestion causée 
par le froid. 

— ce matin, à cinq heures, quai de la Râ
pée, oa a trouvé le cadavre d'un pauvre dia
ble nommé Antoine AU. is, plus connu dans 
son quartier sous le nom du c père la Lu
nette 9. On suppose quo ce mal eureux ayant 
bu un peu plu» que de coutume so sera en
dormi sur un banc du quai et aura succombé 
au llcjid. 

— A huit heures, un bouvier, M. Eugène 
Velladler, demeurant, 3 •, me Bo icher, est 
tombé sans connaissance boulevard de Cli-
chv, frappé d nno congestion. 

i'l a succombé pendant son transport à 
l'hôpital Blcnau 

If me Louise Puchat, âgée de cinquante» 
deux ans. tombait à la m ;me heure, boule
vard Bariès, frappe» d'une congestion. 

Llle a été transportée à l'hôt/ilal Lariboi-
slère dans un état desespéré. 

— A huit heures et demie, comme i l allait 
déboucher de la rue d'Ar oie, sur le çasi 
aux Fleurs,M. Joseph Picot, âgé de soixante-
neuf ans, tombait inanimé sur la chaussée. 
Belevé aussitôt, il a été transporté à 1 Hôtel 
Dieu, où il est mort en arrivant. On a alors 
transporté son cadavre à son domicile, M, 
plaee Maubert. 

A dix heures rue des sorbiers, une pauvre 
femme tournait inanimée. 

Transportée à l'hôpital Tenon, elle y rendit 
le dernier «oapir. 

D'apre» l'interne de service, cette malheu-
reose qnl n'avait pas mangé dopais quarante 
huit heures n'avait pu supporter les pre-

jnlèrrs atteintes du froid. 

[Ift gërâl'alieiflâHu tué par uu tramway 
Berlin, s janvier. — Le gén rai O thon de 

Bucbmùller, qui traversait une rue en com
pagnie de aa Aile, a été renversé par un 
tram w av. 

Le général a eu les deux jambes briaées 
et a succombe peu de temps aprèa l'acci
dent, 

11 est probable que la Compagnie à 'la
quelle appartient le tramway en question 
ne s'en tirera pa» à bon compte. 

.-i la victime était un pauvre ouvrier, le* 
actionnaires seraient moins ennuyés. 

m 

IHt rOL DE 400,000 FRANCS 
Rome* (f janvier. — L'Avanti annonce que 

la nuit dernière, dans un train voyageant 
sur la ligne de Turin à Borne, treize paquets 
do valeurs ont clé volés. 

selon l'Aven i, ces paquets provenaient 
d'Amérique; ils contenaient des\aleurs pour 
une somme de w ',<)t0 à ,oo,0 .o lires. 

-elon d'autres source», ces paquets prove
naient d'Angleterre et ae France. 

Lo «nqa ete est ouverte. 

L'HOMME C O U P O N MORCEADX 
Plaisanterie macabre 

Paru 5 Janvier. — Il faul croire que l'af
faire toujours que l'affaire loujours téne» 
hreuse de l'homme coupé en morceaux n'a 
pas cesse de* passionner i» public et même 
que certains personnages y pojteut un inté
rêt tout particulier. Nous n'en voulons com
me otemple que le fait que nous allons 
conter et qui paraîtra à beaucoup une plai
santerie d'au g» t plus que do teux. 

t ne bravo co..cierge,-Vma .ttaria, a trouvé 
ce matin, en ouvrant la porte dénlrée de la 
maison dont e le a la g^rde X>, rue i heopuile 
cautbier, une superne t.to e i cire, qu au 
préalable on avait eu soin de tremper dans 
du sang. 

Vers buil heures ainsi qu'elle en a l'habi
tude, Mme Marin procedo au nettoyage do 
l'entrée et ouvre les deux battant» de la 
porte donnant sur la rue. 

r-oiis lo.nbre du vestibule, elle ne distin
gua pas, tout d'abord, uu paquet assez volu
mineux., déposé contre le l'allant de gauci.e 
Co n'est qu'en sentant une resutance et ne 
pouvant, maigre ses ettorts. poueeer com
plètement la porte contre le mur, qu'olio 
chercha à savoir quel pouvait être l'obs aclu 
qui la gérait ainsi. i_t c'est alors qu'elle 
aperçut le paquet. 

lout d'auord, (rès intriguée, ne sachant 
que faire, elle eut l'idée de porter directe
ment sa trouvaille au commissariat. 

Mais, tout de mémo, après avoir retourné 
le paqaet en tous sens, lavoir palpe, sou
pesé, elle se décida u rompre l'enveloppe de 
papier gris d emballage qui ea dérobait le 
. outeiiu a sa curlosito et aperçut, enveloppe 
dans des linges maculés par place» de la-
cuaa rouges, une tête aanouinolente. que 
poussant au grand cri de terreur. 

Aussit t. toute la maison loi sur pied ; les 
locataire», suivi» de» doinosiinuee, el aussi 
de beaucoup de voisins qu'on était allé cner-
cher, accoururent pour conte.upler la tête 
hideuse. Dix minutes plustard, lout le quar
tier savait qu'on venait de découvrir tes res
tes d'une femme coupée ea morceaux I Ce 
lut une ver.ta le i ous ulade devant la mai
son de la rue 1 u'-ophile- lauiiur. 

Lnfl:i, un courageux citoyen a'approcua, 
et, à l'aduiiralion de tous, reieva la tête et 
l'examina, ainsi que les linges ensanglantes 
qui l'enveloppaient. Soi alwallon lut attirée 
par une bande de ; apter cpiHi déplia avec 
toutes les pré autions q« i eommandait aa 
aussi grave événement et il lut à liante veàx : 
A M. C»e/*e/ei-t . Plaignes cettapmivre i\-mma... 
Amen I 

ijue aigniurit 1 L'homme fort du groupe 
afiir.ua que e'- tait un déd lancé a la face de 
ia police.qui ne trouvait rien et que 1 audace 
des assassins -iépassuit toat ce qu'on avait 
vu jusqu ici. 

hn.m an sergent de ville arriva qui, sans 
avoir rien vu ni rien entendu, renveloppa 
la tête de remine dans du papier et invita le 
concierge ainsi que les personnes témoin» 
du fait, a le suivre aussitôt au commissa-
"tat. 

Heureusement, M. Nacboo, commissaire 
de police, ne.it pas de peine à reconnaître 
q e la tête était en cire, et il rassura de son 
înieu.v «es adminislr s. Malgré tout, le va
leureux eitoyen crut uevoir jaire ouserver au 
magistrat que c était bien là du sang bu-
main dont la proveaance lui paraissait pins 
que suspecte, el on eut toutes les peines du 
inonde a le calmer. 

M. Nachon a ouvert une enquête pour ar
river a découvrir 1 auteur de cette mauvaise 
plais ameno. ^ ^ ^ 

U N V A P E U R Q U I S O M B R E 
SiM-Franciseo, 6 ianvier^— Le vapeur fWem 

parti hier pour San-Diégo, a fait naufrage 
pendant la nait. tout léquipage, composé 
de SJ nommes, à l'exception uu chef méca
nicien, sauvé aprèe deux heures do séjour 
dans 1 eau, avait été, croyait-on, perdu, ri 
n'en était rien, des remorqueuis sont arri
vés à temps pour eJectuerle sauvetage. 

On iguoro la cause du désastre. 
Un seul homme a péri. 

Religieuses compromises 

Pari?, G janvier. — Nous avons dernière
ment signalé La disparition d'an enfant, une 
aa mère, une ouvrière c a.niste, rj.no liooe-
iroy, habitant, 1»*» rue Chapon, avait confié, 
i l y a environ un an, aux religieuse» de 
Vcuves-Monteaux (Loir-et-Cher). 

Désirant reprendre avec tlle son enfant, un 
petit gar,.on de 7 ans, Mme Codefroy avait 
écrit, au moi» de novembre dernier, pour 
qu'on le lui renvoyât, un ne lui répondit 
pas, mais, ae • décembre, elle était informée 
par le commissaire de police de son quart er 
que son emant venait d'arriver à Paris et 
était à sa disposition dans lee bureaux du 
commissaire spécial de la gare d'Orléans. 

Mme codefroy s'y rendit, lié, elle apprit 
avec étape.action qu'une autre dame était 
venue uu instant auparavant réclamer le 
petit gar.on. L ouvriers protesta et une en-
qu> te lut ouverte. 

La préfecture de policé recherchait l'au
teur du rapt, quand, nies- soir, Mme Gode-
froy reçut la visite d'une dame Cusseuau, 
demeurant, 15, rue Véron, qui lui m le recit 
suivant : 

— J'ai an enfant de râa» 4a votre, et comme 
voua je la i coudé auxrëligtennaii de Veaves. 
ConkOM voua encore, j'ai é»m»»e>t, ta aaei» 
dernier, qu'on me 1» rendit. Imfem.ue* de aen 
arrivée, je suis ailée au com—waaarUt spécial 
de la gare d orléans et, là, on m'a remis «A 
petit gar.on que'je pria d'ebord pour le 
mien, mata que maintenant je crois être le 
vôtre. 

Lt Mme C a e f n s a racoeua ••eafte que, 
oeu «e Je*»» après soa MCr*»» reniant «tait 

tombé malade et qu'elle l'avait aussitôt 
placé à l'Assistance publique, sous {le nom 
de Balliard (ce nom est celui do père de 
l'enfant do Mme Cussencu. 

Mais quel ne fut pas l'etonnement de Mme 
Cussenau, quand au 1er janvier elle reçut 
uhe lettre, datée de Veuves, se renseigna et 
apprit que Mme codefroy avait perdu son 
petit gar.on. Supposant que cet en.anl pou
vait être ceint qu'elle avril pris pour son 
01s, elle Uni la m e t t e au courant de ces 
laits. 

M i,o Godefroy s'est empressée de raconter 
cette histoire au commissaire de police de 
son quartier el on lait, en ce moment, des 
rcebercties à l'Assislan e publique pour re
trouver le petit gar.on inscrit sous le nom 
de Bulliard. 
- Voila qui donne une singulière idée d6 la 
façon dont lea nonnes s'occupent des en
fants qui leur sont confiés. 

Une foule ue questions «e posent d'elles-
mêmes el on ne c impiend vraiment paa 
comment, le leademain, terreur —si erreur 
il y a — n'a pew été aussit t découve, le. 

Nous admettons qu'en présence de la res
semblance extraordinaire entre les deux en
fants, la femme Cussenau se soit trompée; 
mais il nous parait inadmissible qu'un mois 
durant les s mrs auxquelles étaient ccnili es 
la gardo et la surveillance du jeune Godefroy 
aient continué, elles qui le voyaient tous les 
jours, de confondre l'un avec l'antre. 

SsrAHS LA 31B6IOH 

J.A PRESSOÊGIONALE 
Sous l e t l ire iLê Journal de Sahtl-PoJ», 

le premier numéro d'un organe républ i 
cain heodoniadalj-c qui sera publié le d i 
manche , v i ent de paraître. 

D a n s son leader arti :1e, notre nouveau 
confrère s'exprime a ins i -

— c L'arrondissement do St-Pol n'avait 
pas de jour ai répuolicain. Nous le lui ap
portons et nous sommes s UN de r. pondre, 
par cette création, a l'intime désir de la 
grande majorité de no» concitoyens qui. 
com .ie nous, sont inébranlablement atta
chés d l i tradition démocratique. 

s Nous nous adressons à tous ceux qui 
attendent de la Hépu lique en m me temps 

"que l'ordre et la sécurité indispensables a 
la prospérité d'une natie i i des mesures pro
pres à assurer le développement et la pro
tection du ira.ail national sous toutes ses 
lormes ; la sauvegarde de la production 
agricole : une répartition de plus en i lus 
équitable des charges ; les mul.iples am -
lioration» que réclame l'organisme poli
tique et social >. 

Quoique l e s opinions polit iques du 
journal de ,sai?>t-Pol so ient antisocia
l i s tes a u s s i Bien qu'anticléricales, n o u s 
n'en sa luons pas m o i n s sa na i s sance et 
lui souhai tons longue vie. persuadé rj'ie 
quand il s agir.i de dél'ecdre la Républi
que nous trouverons en lui un compa
gnon de lutte. 

se-ours d'stinés aux grévistes, aloi* qu'ils 
sont à Calais les agents du patronat. 

la, 
L'ARGUMENT DU REVOLVER 

La haute et scandaleuseprolèction ac
cordée par le commissaire central Fabre 
et les commissaires de police qui opèrent 
sous ses ordres aux ouvriers renégats ache
tés par les patrons est en vote de porter ses 
fruits. 

Jusqu'ici,c'ét lient les renégats de «l'Eman
cipation > qui usaient du revolver. Mainte
nant le revolver est adopté par les fabri
cants. 

Voici, on effet, l'incident scandaleux, qui 
s'est passé mer. Le citoyen Boussel, maire 
d'Ivry, qui est venu à Calais prêter son con
cours aux gréis tes , déjeunait hier, .chet le 
citoyen Naudin, directeur du l'en Calaisir.ii, 
avec les citoyens salem.ier et A. Letallleur. 
quand la bonne qui était allée faire une 
course jdans le voisinage et avait laissé la 
porte ouverte, surprit un quidam qui s était 
engagé dans le couloir et écoutait ce qui se 
disait dans la salle à manger. 

Cet individu était un nommé Jules Delan-
noy, fabricant de tuile. 

(juand il se vit pincé. Je sieur Oelannoy se 
réfugia dans la rue. t.t comme Salemoier ar
rivé sur le pas do la porte lui reprocoait la 
vilaine besogne qu'il faisait, Oelannoy sortit 
un revolver e l le mena.a < de lui brûler la 
gueule » («e . 

Salembier a aire3sé un t'Ié^ramme au 
ministre do l'intérieur pour lui signaler le 
fait. Dans ce t légramme, il rail remarquer 
à waldecv-Itousseau, que si ces provocations 
so it posslbtes, et si les fabricants aux abois 
sont naturellement amenés u se livrer de tels 
actes pour p ovojoer le désordre, la cause 
en est dans la i rotection qui est accordé» 
par le :ommissaiie central a tojtes les pro
vocations des renégats. 

La réunion du soir 
L»3cir, à Oh ii2, une réunion a eu lieu à 

l'Elysée. 
L» ci.oyen A. Letallleur a présenté le ci-

to>en Boussel, membre du Conseil National 
du Paiti ouvrier iran^ais 

Lo citoyen Boui-aol a présenté un éloquent 
tableau do la situation, i l a dit que la pro
létariat tout entier devait être avec les gré-
vlbles de. calais. 

11 a i.etri énergique Tient les traîtres du 
co ire-syi d.cat i't Emancipation » qui tou-
cnent viégl irancs par semaine pour entto-
Un.r les métiers et permeUre aux patrons 
la résistance. , 

i l il a dit que le Parli ouvrier Lan.ais 
répudierait energiquement ceux de ces rené
gats qui se réclament de lui. Ces gens-là 
so il ues criminels, a-t-il dit, et nous n'nési-
ri.ns pa» à les exécuter p ibliqueinent. La 
ciloien Boussel a été vivement applaudi. 

L» citoyen Lassa,le, députe des Ardennes, 
a flétri ensuite l'action du patronat à Calais, 
i l a dit que l'Inauguration ue ia Verrerie 
Ou rièje marquait la pre ni>>re ét.ipe du nro-
lélarlal dans la voie du pro.-rss. La grève 
de calais qui sera victorieuse sera la se
conde. 

La séance a été levée aux cris de : Tlve la 
grève i 

L4 GRÈVE DES TDLLISTES 
(D. 

A CALAIS 
norre correspondant spècif. 

LA SITUATION 
Calai., C janvier. — D'après lé» rumêar3 

qui courent en ville l :s fabricant» en pré
sence de l i continuation de la grève dent ia 
durée a dépasse toutes leurs ."révisions, en 
présence de la résolution Inébranlable qui 
anime lea grévistes, soat décides en grande 
maio.ité a ne pas persister dans la lutte 
engagé» contre la loi el contre le syn
dical. . . 

ii» sont maintenant divises entre eux. 
Beaucoup de poltts fabricants reconnaissant 
enun q .'ils i.-nt été les dupes des gros fabri
cants qui ont fait sur leur dus, une excel
lente opération, grâce à iaquellu ils ont pu 
liquider a des t>rlx les plus avantageux leur» 
"finies™ petits" fabricants déclarent qu'ils 
sont r s ilus à traiter avec 1°' -•<«" isolément 
si 1 association des fabricant» ne so décide 
pas à traiter pour toute la fabrique. 

c e n'est pas, en o.lai pour trois mois comme 
ils lavaient af .nuô .ausseinent, mais seule
ment pour six semaines que lea adhérents ù 
l'a sociation des fabricants de tulle, s'étaient 
eogagés à gsrier leurs ateliers fermés. Et 
cesl o i qu'e.spirent les engagements que 
les membres de l'Association ont pris les 
Uns à 1 égard des autres. 

Bacs ces conditions lo comité des fabri
cants a décidé de tenter une reprise du tra
vail cette semaine, probablement mardi. 

i t pour couvrir aa retraite, il a demandé 
aux membres du comité du contre-syndicat 
1 H mancipallon, ses agents de lui adresser 
une da.uaude en vue de celte reprise. 

Ainsi 19s rahricants céderaient sans avoir 
l'air do cédor. • . 

C'est demarn que les fabricants doivent s» 
réunir et gti'ils prendront leurs résolutions. 

Le» ouvriers renégat» du contre-syndicat 
il- mancipataon qui maintenant ne sont plus 
soutenus par les fabricants vont en ville 
présenter des listes de souscription aux com
m e t ants qui la plupart les mettent à la 
P<Ajoutons que si les fabricants tentent une 
rentrée des ateliers sans traiter avec l'Lnion 
des i ullistea.leur tentative est vouée d'avance 
à un échec absolu, car les grévistes ne re-

Prendroal le travail que lorsque l'Lnion 
aura décioé et aux conditions qu'elle aura 

admises. 
Exécut ion du contre - syndicat 

I* a Emancipation » 
On sa souvient qu'à la réunion à laquelle 

il assistait la semaine dernière à l't-lysfe, lo 
c'toyen Briat a.ait exécuté les gens du con
tre-syndicat l'Kmancipation lesquels avaient 
eu l'aplomo de so présecter à la Bourse du 
Travail de Paris et do ;=e iaire verser des 
secours comme grévistes. 

celle exécution avait été faite après une 
enquête conuéa à un délégué spécial de la 
rîuurse, lo ci.oyen ucslandres devant lequel 
lo co ..itô „e l'i-.mancipaiion avait du avouer 
eue les ouvrier» du contre-syndicat étalent 
entretenus par les patrons pour faire tourner 
les métiers pendant la grève et qu ils lou-
cnalent pour cette vilaine besogne, qui per
mettait aux patrons de continuer la résis
tance, 30 franc» par semaine. 

L© tèBaoirr»M»a« #u c i toyen Briat 
Le comité cle l'Emancipation ayant fait 

•oser en cette ville uno afiiciio.o i il essayait 
Secontester les faits,al'Qcne qu'il a fait insé
rer dans le journal patronal le Ph-sre.avant 
même quelle f„Lafficaéo, is citoyen Briat a 
envoyé au /'.•«" CalaMen uno note où il pré
cise 10S conditions dans lesquelles les cama
rades do la Bourse du iravail de Paris ;onl 
été rouies par les délégués do l'Lmancipa-

""j'états dans le bureau du camarade Bau
me, dit le citoyen Briat, quand le nommé 
Deihav a déclaré être la secrétaire do la grève. 
Le crevant, ja l'ai pilé de venir avec moi 
toucher des ro ids pour las camarades, gré
vistes de Cala s. . . , 

» Nous sommas passés dans le bureau us 
ra Féd. ration ds la Métallurgie, et sur moa 
invitation le camarade ualantin luiâ remis 
les fend» qui avalent été versé» par moi au 
nom de mon syndicat. « I • reçu que je viens 
de voir esi signé Dethay et 1» somme lui a 
été remise par Galentii» en présence des 
camarades Lataple, surmon, Levy, etc. Nous 
possédons Je re.u el U pourra être mis sous 
lea yeux des incrédules. 

c A la réunion, j'ai déclaré avoir été dupé, 
j'aurais dû employer un autre mot qui n'au
rait peut-être pas etwqué à l'égard de eeux 
qui, traître, à la cause ouvrière, sa sont laits 
le* alliés conscients du syndicat calaislen. 

Celui qui a eu l'aplomb de se repréeenter 
comme le délégué des grévistes et de tou
cher l'argent qnl leur revenait, le nommé 
Detliay, e»t le propre secr. taire dn coctre-
svadicat l'c émancipation >. 

I l n'était pa» •eut, quand il a accompli 
•on ooér*t»o* paa acrjpeAiuaé, il était ea 
compagnie de plusieurs mpBtbre» du comité 

. du comïre-svnd\cal, i»ar«U teaiueis les nom
mes i homas et oaflet, anciens consarlter» 

^taot^svô 'uer q*e ces genevta f***** un 
rude apiotBb. »o«x aller toucher a iUris les 

t femme qui fait faire (pour 10 francs) 
c leur pre.niêre communion aux héri-
t tiers du peuple.» 

Il s'agit, en l'espèce, de la pauvre 
Mme Geofroy, protégé; par Mme Piste-
tairos, e t donc l e s journaux n o j s o n t 
conté la navrante aventure : e l le ava i t 
eu l'audace, pauvre fille sédui te et aban
d o n n é e , de vouloir épouser un di
vorcé. 

Le fait est tout autre, mais le s e n t i 
m e n t qui dans l'un et l'autre c a s guide 
la charité, n'est-i l pas l e même ? 

Pauvres travailleurs, humi l i e z -vous ; 
demeurez servîtes s o u s la dominat ion 
du patron et du prêtre; s i n o n , la main 
qui tendait l'aumône se referme. Ce n'est 
pas votre misère que l'on veut soulager.-
c'est votre consc ience que l'on v e a i 
acheter. 

El Tailhade conclut : « Camarades, 
verrouillez ferme votre porte.Gardez vo

tre femme, vos petits , du calotin la ïque 
ou tonsuré, des s Burs de enarité — bé> 
g u i a e s ou sécul ières . » 

Puisse le cas de Depi i l servir d ' e x e m 
ple aux.camarades, te .Ués de c o m p o s e r 
avec leur consc ience , en vue d'aurol-' 
l iants et toujours aléatoires s ecours 1 

DEWERCKER. 

Tribune Laïque 
LE CLERICALISME OAMS NOS ÉCOLES 

Les Dames de c h a r i t é 
Laurent Tai lhade v ient de publier 

dans la Petite Kiputiijw un réquisitoire 
v é h é m e n t contre l e s 1 l>ames de Cha
rité ». 

s i infamante que s o i t r a u m o n e , écr i t -
il, pour ce lu i qui la fait et pour celui qui 

1 la re oit, l e < bon cœur » de l 'un et de 
l'autre y laièlent u n e douceur qui t e m 
père bien des auiertuii ies et lubrifie b ien 
d e s courroux. 

Mais, qu'est la c dame de chari té > ? 
«Méchante , œil ranx, glaciale et d o u 

cereuse, colportant à travers l es logis 
d'onrrter3 la sport nie dérisoire qui doit 
aehe er les consc iences et prosterner l e s 
êtres sans défense. » 

Ce tableau est- i l exagéré ? 
Combien se représentent l e s d a m e s 

patronesses , l es l iâmes de conférences , 
faisant la charité, parce qu'el les la c o n 
sidèrent, non c o m m e u u e res t i tu t ion , 
sans doute, mais c o m m e ' u n devoir, i m 
posé aux r i ch t s par le Christ miséricor
dieux. 

Et l'on nous montre , m e n s o n g è r e s l é 
gendes , ces f emmes r iches s ' ingêniant , 
pour faire pénétrer dans l e s m é n a g e s 
pauvres, l e s mie t t e s du luxe, de ta s u r a 
bondance des b leus . 

Que si nous crious a la supercherie , 
si noua ai l irmons que cette charité n'est 
que manœuvre pour tenir l'ouvrier s o u s 
la dominat ion réactionnaire, nos a m i s 
m ê m e s nous accusent de parti-pris et 
d'exagération. 

Eli bien, voici une lettre qui e n dit 
long sur les s e n t i m e n t s « généreux » qui 
guident l es t dames de ciiarile » ;. 

< A Madame Dépoli, 
5, rue Jeanne d'Arc, 

Saint-André. 
> Saint-André, le S mai 1900. 

» Mada 11e Depall, 
> J'avais d'abord accepté de rhabiller votre 

enfant a 1 occasion de sa première- commu
nion, mais je ma vois obligée de changer 
d'avis. 

c Après la journée d'hier où votre mari a 
trouve de bon go it de promener sa veste 
retournée, pour narguer mon beau-frère, M 
Scaloert, je vous crois a=se. intelligente peur 
comprendre que c'est a une autre personne 
que vous devei vous adresser pour payer le 
rhabiliomont de votre petite lille. 

« Je vous salue. 
« Mme YAXDA1IE. » 

Voyez-vous le crime : la lutte é lecto
rale avait été enaude à sa int-André , la 
l i s te que patronnait M. Seal jert n'avait 
pas c lé élue, lui seul je crois, avait passé; 
suivant un viei l usage, un cortège se 
forma et l es va inqueurs du scrutin par 
coururent l es rues e u chantant : _ 

La vest' a Scalbert, 
La vest' a, Scalbert ! 

Tout cela n'est pa3 b i e n méchant , 
et il n.'est pas d'iiomme polit ique, si 
modeste soit il, qui ne soit exposé à 
cette célébrité d'un jour ; à l a « hotte du 
chiffonnier. » 

Pour la réaction, tout est prétexte à 
persécut ion contre l e travail leur assez 
indépendant pour n e pas accorder s e n 
b u l l e t i n , de vote au patron se igneur «t 
maître . 

Dépol i avait déjà fait u n e concess ion , 
sa tille n e fréquentait pas l'école l a ï q u e ; 
el le allait faire sa première c o m m u n i o n . 
Ce n'était pas asâez. u n le lui fit b ien 
voir . 

i l avait osé voter pour la l i s te républ i 
ca ine e t après la victoire, i l osai t m a n i 
fester aa joie p u b l i q u e m e n t : ce c r i m e 
de lèse- majesté patronale deva i t être 
puni. 

L'enfant n'eut pas la robe b lanche pro
m i s e par Mme Vaudame, e t . . . quitta l ' é 
cole des sœurs . 

Cette s imple histoire n'est -e l le pas 
édifiante r Ne moutre- t -e l ie pas jusqu'à 
l 'évidence, ce que cache d'hypocris ie et 
de pression, la charité cathol ique i 

h e u r e u s e famille, s i l'on n'a pys pu 
faire perdre s o n travail aa père e t s e s 
j o u r n é e s & la mère I 

C'est a la su i te de faits s emblab le s q u e 
Laurent Tailhade se fàcho tout rouge e t 
PaOteste f e n un beau geste » s 

I*a JLiame de enarité >x>mpt avec sa pro
tégée : c c'eat-à-dlre qu'elle ferme à la 
« m a l h e u r e u s e tous l e s atel iers ou règne 

! c s o n influence, la soat l iant de toutes 
t les calomnies dont est capable une 

Dernière 
Heure 

MANIFESTATION SOCIALISTE 
AU PÈRELACHAISE 

Pans, U Janvier. — Divers groupe» »oeia-. 
listes se Bout rendu», cet après-midi, au ci-
mon re du l'ére-Lao aise pour déposer des 
couro .nés sur la tombe de Blanqui, a l'oc
casion de l'a iniversaira de la mort du célè
bre révo.ulionnalre. 

i n c service d ordre > important a élu or
ganisé pai l i prélecture de police on vue d» 
cette manifestation 

l n cordo-i de gardes municipaux renfor
cés do gardien* de la j aix garde l'entrée di 
ci nelijrô. 

Des barrages d'agents ont été établis au
tour ds la ton .e, sur la pierre de laquelle 
le sealptaur Dalou a représenté DlaaqUi 
dormant son dernier »oro, neit. 

Vers trois ne r s, les BO ialisles rôrolu-
ttonnaires, qui s'étalent doaué re.iie'.-voui 
dans des étaolissemenls du voisina se, co n-
menceat a arriver en groupes. Ils pénètrent 
les uns après les autres dans le cimetière 

Comme les années précclsntes. les dis
cours sont interdits auprès des lombes. 
. De tr s belles couronnes ont été déposées 
snr la lomue de Blanqui '. Les grojues on» 
défilé aux cris de Vive la Co nmjne : Vive la! 
So iale ! 

A 4 heures, la police faisiit fermer le ci-. 
metièreet les socialistes se retira a.it dans 
le p u s grand calme. 

Br>ij-e\'e~, 6 janrier. — Ou a reçu ici 1a 
nouveils que le slea 11er Soudan, qui avait 
quitté Anvers il y a quatre semaines pour 
aller faire le service de navigation sur le 
Ileuve Congo, aurait sombré en cours de* 
voyage, aptes du-sept jours de traversée. 

il y aurait dix morts. 
Lo .^'tudsn avait encore trois jours de 

voyage avant d'arriver a destination. 
• m 

TR4JNS BLOQUES PAR LA NEIGE , 
Pa-is, 6 janvier. — par suite des tempête» 

de neige, aucun train des grandes ligne» 
n'est entré en gare de Paris-Lyon, depuis ce 
malin, o Heures. 

LAWIVERSAIRE M GAMBETTt 

Aux Jard es 

Paris, 6 jaune-. — Les membres de l'Asso
ciation ganbettlste se sont rendus aujour-
d'nui aux Jardies pour rendre bommage a la 
mémoire de Gambette dans la maison même 
où il mour it. 

La cérémonie annuelle de l'anniversaire dé 
la mort de Gambetia a été présidée par la 
général André, ministre de la guerre, q u est-
arri é en voiture, a onze heures, en grand" 
utii'.ormo,. accom, a^n • du capitaine îarge. 
son officier d'ord nn»n *e. 

Le ministre, apr«s avoir visité la m .ison 
de oambeiia s est rendu dans le salon' du 
re >de-cnauss:c 01 vu.talent bientôt .e ra> 
joindre MM. Ca/ot, Dosolier. £xpert-Bezan : 

• on. Celpec.i. sénateurs; Cast, ancien aire 
de Ville-d'.-.vray. d tc . érac , ancien maire de 
Sevrés; Ducret, président du l'ercle républi
cain ; Dupré, sous-cuef du secrétariat dix 
sénat, etc. 

De nombreuses couroanos avaient été dé
posées dans la cliambie do dambetta Oa-
rc.narquait notamme .1 colle3 des uanibet-
listes do la ïeir.e- nferteure et do l' .ur», 
d u:i groipe d'Alsaeie .s do Parla du cercle 
t.ambetta de Bordeaux, d i comité central 
de l'.issociation gambeltiste, des Alsaeiens 
de Nancy, de» gambeuistes do r.eiins, uu 
cercle républicains de evres, et". 

Le» assistants se sont réunis dans le salon 
où les discours ont clé pronorl.es. 

M. Ilsnrl Blanc, député de la Haite-r.o re, 
charge par le b reau do lassoc ia lon dé 
prendre ra parole, a prononcée un discours 
dans lequel il a def.ndu. les amis de uaffl» 
betla d'être devenus inndeles aux idées de 
leur maître. 

M. Jules Cazot a parlé ensuite et a remer
cié le général André détre venu Honorer ds 
sa présence cette manifestation. i 

Le ministre de le guerro a répondu : 
c C'est moi qui suis uonorè de me trouve» 

au milieu do républicains dans celte maison 
oa habita un grand républicain, s 

Le banquet 
Après la manifestation, un banquet flt 

cent corverts a c.uui a l'Hôtel de la Hampe, 
les a.MIS de ciambetta. 

M. Cazot présidait, ayait t sa droite 1» 
ministre de la g.erre. Dos représentants d» 
tous les ministres assistaient au banquet. 

Au dessert, M. Cazot, a félicité les républi
cains qui . t lieet venus b.momr la merô. lire 
de ciambelta. i l a p .riô un t <ast a M. Loa-
bet, t homme honnête et ferme qui dirige 
les destinées du pays. 

11 a terminé en félicitant le général André, 
c co n Inlstre patriote qui continue avec tant 
d'activité l'oeuvre do Ciatnbetta. Comme 
Gambelta, représentant l'armée d i Nord, le 
générai André, aime l'armée et en est aimé» 
et nous pouvons avoir confiance en lui. 

Des applaudissement» chaleureux ont re-
I.o" général André a remercié en quelque! 

paroles : c Comme Gambetia, dit-il, j'aimi 
l'armée et la patrie, et je prends l'engage 
ment de continuer au coté de s\ aldecii-i,e*i* 
s em l'œuvre de défense et d'action repibi i 
calues 1. 

Le ministre a été chaleureusement ae> 
clamé. 

1 as chai Crousset demande ensuite aux 
ami» de Gambetia de suivre toujours si 
devise : c Le cléricalisme, voilà l'ennemi 1 
La banquet a pris Un a -i heures et demie. 

GRAVE COLLISION OE TRAINS 
Bebreztn « Janvier. — Cm train mixte a t t 

rr «aile d'en faux aiguillage, une c* li»ion 
la station de Ml.e la (Hongrie) avec un 

train Je înar.-.nandlaee qui était lancé a touu 
vapeur. Quatre personnes ont été blessée»" 
grièvement et Jault légèrement. Les deux 
mécanicien» ont été tués. 
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